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Qu'il soit maudit pendant sa vie et à
l'heure de sa mort !

Qu'il soit niaudit dans chacune de ses
actions : quan<l il mangera ou boira, quand
il aura faimî ou soif ou qu'il jeûnera, quand
il dormira, sommeillera ou veillera ; quand
il marchera ou s'arrêtera, s'assiera ou se
couchera ; quand il sera au travail ou au
repos ; quand il satisfera ses besoins na
turels; quand il s'abandonnera à la vo-
lupté, et même quand il perdra son sang à
la suite d'une blessure!

Qu'il soit maudit dans toutes les facul-
tés de son corps !

Qu'il soit maudit dans tout ce qui cons
tituts son être, intérieurement et extérieu-
rement !

Qu'il soit maudit dans son crâne, dans
ses tempes, dans son front, dans ses
Oreilles, dans ses sourcils, dans ses yeux,
dans ses joues, dans ses mâchoires, dans
son nez, dans ses grosses et petites dents,
dans ses lèvres, dans sa gorge, dans ses
mains, dans ses doigts, dans sa poitrine,
dans son coeur, dans son estomac, dans ses
entrailles, dans ses reins, dans ses cuisses,
dans ses parties génitales, dans ses hanches,
ses genoux sts jambes, ses pieds, ses or-
teils, ses ongles

Qu'il soit maudit dans toutes les join-
tures et articulations de ses membres ! Que,
du sommet de sa tête à 1-i plante de ses
pieds, la maladie ronge son corps !

Que le Christ. fils du Dieu vivant, le
maudisse de toute sa puissance et de toute
sa majesté !

Et puisze le ciel et toutes les puissances
qui y agissent s'élever contre lui pour le
damner, à moins qu'il ne se repente et
nous accorde toutes les satisfactions vou-
lues.

Amen, ainsi soit-il ; ainsi soit-il, amen.

A V I S

On a besoin, à L'OPiNION PUBLIQUE,
d'un bon collecteur, compétent et digne de
confilnce, capable d'offrir toutes les garan-
ties néce-ssaires, S'adresser à G. B. Bur-
land, gérant du journal.

JEUX D'ESPRIT ET DE COMBINAISONS

Nous prions teux de nos lecteurs qui env-r-
rout des solutions, ou toutes autres connuni-
cations concernant ce département, 1l'a Ir sser
leurs lettres comme suit : " Jeux d'esprit,' tu
reaux le L'OPINION PUBLIQUE, Montréal.

M. Is.-E. L., Québec.- N'ayaut pas votre
adresse, nous n'avons pu répondre à votre lettre.

Dans le problème No. 55 (lue nous avons pu-
blié la semaine dernière, il faut ajouter Ies mot,
suivants après 1- dernier mot duu paragraphe
" Pour foreir la somme de $160."

No. 56.-CHAIRADEs

Mon dernier est une parure
Mon premnier, une nourriture;
Mon entier excite la faim ;
Tous trois croissent dans le jardin.

Par J. -E. C.
No. 57

Ma première moitié ne donne que du son,
Et maa îernière, un goût, une odeur, de haut ton,
Et mnont 'ntier. qui vient du pays des crevettes,
Kr st helle couleur, embellit les toilettes.

Par V. P., Isle Dupasr.
No. 58

Si non premier est rusé, habile,
Mon dernier est inculte et stérile

Et muont entier, golfe ou duché,
Etn luusie est enufini nichét.

Par ELz. OUJELLET, Hébertvuille.
No. 59

Dans, l'alternative,
Oui se s >r-t souvent de mont pr-emier;
Mon secoînd, quadrupède très petit,
Est souvent la ruine de vos grîniers ;-
Et touîjouîrs est nmon dernier,
Le r sulttt dle boni mnarchés ;
Enfin. maon ltut peut vous causer de grands mal-
Sans avoir pitié de votre douleur. [heurs

Par L. A. LÉTOURNAU, St-Josephî.

DÉLAssEMENTs ARITHMÉTIQUEs

No. 60.-Une société d'élèves rhétoriciens et
philosophes dépenseunt, dans un5 

promenade,
5francs. Les rhéiettrcie'ns ont payé chactun

2 francs 10c., et les philosophes 2 francs 400.
Combien y avait-il de rhétoric-ieins et de philo-.
sophes I

No. 
6 1

.- CHARADE EN LOSANGE

Mon premier se trouve d(ans flamme
Mon second cause la douleur
Mon troisième uin nom te femme
Mon quatrième-.un nom de fleur ;
Mon dernier est dans épigramme.

Par MLLE EMILIE LÉTOURNEAU, St.Joseph.

ÉNIGMEs-CHARADEs

No. 62.-Mon premier était le nom d'un des
fils le Jacob ; mon deuxième est un adjectifq1 ua-
lificatif, et mon tout un auteur dramatiquefran-
çais.-Par MLLE EUGÉNmE C.-M., Montréal.

No. 63.-Ma première partie se sert de la se-
conde pour manger mon tout. -Par F. E. LE-
GENDRE, Québec.

No. 6
4.-MOTs CARRÉS

Mon premier fut fondé par Pizarre ;
Mes troisième et second-fait bizarre-
Furent ministres : l'un persan,

L'autre mahoinétan
Et mon dernier, pauvre bête de sotamne,
Fut de tout temps fort ni ltraité par l'homimne.

Par ELZ. ')UELLET, Hébertville.
N . 65

Le molèle du traitre,
Faute d'écrit, c'est loi,
De Jésuis un ancêtre,
Des Visigots un roi,
L'empire y cesse <l'être.

Par V. P., Isle Dupats.

REPONSES JUSTES
Mlle Arpalie- Cécyr,-, Chateaugiay : Nos

29, 30, 33, 35. 36, 3S, 39, 42, 43, 44
Mlle J. l)enault, Saint-Timothée : Tou-.
Mlle Eug. CintilNtars, Montréal : Noî. 36, 46.
Mlle A. P., St Hugues : Nos. 30, 36, 42, 44.
M île Catherine touillard, Rimouski : Nos.

29, 30, 33, 36, 38, 39, 42, 43.
Mlle Caoîliie Drouin, St-Joseph (Betuce)

Nos. 31. 36, 43
Mlle llermiénégilde Cécyre, Chateauguay

Nos. 29, 30. 33, 35, 36, 33, 39, 42, 43, 44, 45.
Mlle E'nma Cinq-Mars., Montréal No. 42.
Mlle Anna Pellerin, Yamachiche : Nos. 36,

45.
Mlle 0lile Roy, St Joseph de la Beauce : Nos.

36. 40, 42, 43, 44, 45.
V. P., Isle Dupas : Nos. 36, 38, 39, 40, 41,

42, 43, 44.
E. L., Trois-Rivières : Tous.
Is. Enoch Lepage, Québec.-Nos. 36, 38, 39,

40, 41, 42, 43.
J. H. Foittiine, Ottawa : Nos. 38, 42, 43,

44, 45.
F. E. Legendre, Québec : Nos 36, 39, 40, 42,

43 44, 45.
J. B., L'Assomption : Nos. 29, 30, 33, 35.
L. A. Létourtneau, St-Joseph (Beauce) : Nos.

29, 33, 35.
B. E. P., Ber h:er (en haut) : Nos. 29, 30,

31, 32, 35, 36, 39, 40. 41, 12, 43, 44, 45.
Arthur Seinecal, Mountréal: No. 42.
L. N. Couillard, Rimouski : Nos. 29, 30, 33,

36, 38, 39, 42, 43.
F. Selralhc, Montréal : Nos. 31, 32, 33, 35, 36,

42, 43, 44, 45.
Québec: Nos. 36, 40, 42, 43.

SOLUTIONS
No. 36. Thé.âtre, théâtre , No. 37. Bar-

botte; No. 38. Sur-pri.e ; No. 39. Oie-soi-
soie ; No. 40. No. 41.

NOEL ORME
ONDE R IEL
EDEN MEIN
L E N T E LNE

No. 42. Chat-eau, château ; No. 43. Pré-face,
prtfa'e : No. 41. Parce tque ceux-ci ont toujour.«
le verre à la main ; N.o. 45. C'est qu'il faut
graisser la roue pour qu'elle ne fasse pas le
bruit, -t qu'il faut graisser la .ûain le l'avocat
pour qu'il en fasse.

La Gazette île 0C/ogne, publie dans soi
numéro du 20 décembre, un article inli
tulé La haine des Ru.sses condre /e Alle
mnodls, dont voici les premlières ligîne-

Autant qu'il in'eu souvient, lei cris
contre le gertmanlismn- no s' sont jmnai
fait ent -ndre n Russie autant qu'à pié
sen't." Uate'ur priétend que les Aill.e
mands sont auîssi tmal vus surt lses bortis 'i
lit Néva tln'ils l'étaient eni France ent 187<),
et que, si oit nte les a jamaias aimîéi, on le,
respectait diu moimns et on les empsloyait.
Celai a changé, et unue guer-re conlt l'AI-
lamagne et l'Autriche serait Imaintenant
aussi populaire en Ruissie qut lit gtuerr- île
1877 conître la Turquie.

Les annonces de naIssances, marIages el dècès
sont tasar6es à raIson de cinquante centins.

MARIAGE
A -Ste-Ursuîle, le 4 couîrantt, par le Rét. Mr. Briesette

curé dte Su..Tim-îthé et onewle du mnarié, assidté du Rév.
M. 31ayrand, ancien nuré de Ste-Utr-nie, dîu Rév. M. Co.
meau.,curé de ste U'rsu e et du Rév'. M. Brunette, vi.
caire, Dule Marie-Louise, fille tunique de Louis Cariè,
Eer., du manotir de Ste-U'r.uîe. à M. Joss. Altred Beis-
selle, marchandt de Louiseville. Après te mariage, les
jeunes épouix furent t tbjet dune mnagnifqtue réceptor
au convent 'de Ste-UJrsule. Ntos mteilteurs souubaits à
l'heureux couple qui est parti pour un voyage de noces.

E Mèrts! Mères!! Mères1!!!
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveillées

par les souffrances et les gémissements d'un en-
faut qui fait ses dents ? S'il en est ainsi, allez
chercher tout de suite une bouteille de SIRoP
CALMANT DE MME WINSLOW. Il soulagera
immédiatement le pauvre petit malade-cela est
certain et ne saurait faire le moindre doute. Il
n'y a pas une mère au monde qui, ayant usé de
ce sirop, ne vous dira pas aussitôt qu'il met en
ordre les intestins, donne le repos à la mère,
soulage l'enfant et rend la santé. Ses effets
tiennent de la magie. Il est parfaitemnent inof-
fensif dans tous les cas et agréable à prendre. Il
est ordonné par un des plus anciens et des meil-
leurs médecins du sexe féminin aux Etats-Unis.
Les instructions nécessaires pour taire usage du
sirop sont données avec chaque bouteille. Exiger
le véritable qui porte le fac-simile de CURTIS et
PERKINS sur l'enveloppe extérieure. En vente
chez tous les pharmaciens. 25 cents la hou-
teille. Se méfier tdes contrefaçons

Toux. - Les Brown Bronchial Troches sont
propres à guérir la TOUX, le MAL DE GORGE,
l'ENROUEMENT et les AFFECTIONS DES BRON-
CHES. Depuis trente ans '1lte ces TROCI I s-
QUEs sont en usage, ils n'ont fait que gagner
en popultrité. Ce n'est rien île neuf, mais ils
ont été expérinentés depuis bien longtemps et
ils ont mérité d'être rangée au nombre de ces
r tres remèdes qui procurent une guérison cer-
taine dans le siècle où nous vivons.

La Gorge. - -LES TROCHIP'UES DE BROWN
POUR LES BRONCHRs agissent directement sur
les organes de la voix. Ils ont un effet extraoi-
dinaire sur tous les désordres de la Gorge et du
Larynx, rétablissant le son de la voix éteint(-,
soit par le froid ou par épuisernent, et la rend
claire et distincte. Les Orateurs et les Chan-
tears reconnaissent l'utilité ties TROCHIsQUEs.

Un UHUME, une Toux, un CATARRHE éti

MAL DE GORGE txigent une attentien immni-
diate, vu qu'en les négligeant on peut deveini
pulmonaire a un degré incurable. "LF:s Tpo.
CHIsQUEs DE BROWN POUR LES BRoNCHES"
vous donneront toujours tin soulagement. D>é-
fiez-vous des contrefaçons, elles sont très nui-
sibles. Les véritables " Brown's Bronchite
Troches " tse vnle,,tar 'îlenent par '.:ee-

Un Diacre sage. - " DiacreWilden, j'ai-
merais lue vous nie fissiez connaître par quel
moyen vous et votre famille avez si bien passé
la saison dernière, quand nous tous nous avons
été si malade et avons eu si souvent la visite
des médécins.

-Frère Taylor, la réponse est bien facile. J'ai
fait usage des Aiers de Houblon en temps op-
portun, et par ce moyen j'ai tenu ma famille en
bonne santé et me suis exempté des comptes de
médécins. Pour trois piastres de ce remède,
nous avons conservé la santé, et nous avons >
travailler tout le temps, et je suis tertaitn qu'il
vous en a coûté ainsi qu'à lit plupart de vos voi-
sins de un à deux cent liastres chacun, le temps
que vous avez été malade. Je parie quo doréna-
vant vous prendrez mon reniède. Voir ie
autre colonne.

LE JEU DE DAMES

Adresser toutes les communications concer-
nant le Jeu de Danies à M. J.-E. TOURANGEAU,
bureau de L'OPiNION PUBLIQUE, Montréal.

Solutions justes du problème 246

Montréal : MM. H. Leclerc, N. Chartier, Z.
Pouliot, J.-O. Pément, H.-R. Denis A. Rochon,

W. Rotsseau.
Québec : MM. N. Langlois J. Lemieux.

PROBLÈME No. 248

Composé par M. ErîE JACQUES, Montréal
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Solutions justes tdu problème 246

Blancs jouent L-i Noirs jouent
de de

4 35 27 29
0 24 29 18

16 29 27 47
54 48 12 23
8 41 47 36

3 et gagnent.

LES ÉCHECS

MOtITREAL. 13 janvier 1sel.

Pour nouvelles littéraires, s'adresser à Mr le Dr T.
LAMOUREUX, 589, rue Ste-Catherine.

Pour problèmes, parties, etc., à Mr O. TREMPE.
698. rue St-Bonaventure. Montréal.

SOLUTIONS JUSTES

Problème No. 234.-MM. H. Lafrenière, T. Gagnier,
M. Toupin et P. Giroux, Montréal ; L. O, P.. Sher-
brooka; M. Lalandry, New-York; Un amateur. Ottawa.
T. Lacasse, Lowell, Mass.; V. Gagnon. F. Côté, Z. De-
launsis. Québec; A C., St-Jean; Trifluvien. Trois-
Rivières; N. P., Sorel

NOUVELLES.

-Le 2 décembre dernier, M. JenkiL a fsit à Glasgow
une intéressante lecture sur l'utilité du jeu des Echecs
et du jeu de Dames, suivi d'un rapide aperçu sur la lit-
térature des Echecs.

-- Depuis 1855,11 est joué presque tous les ans un
match entre les clubs d'Echees de Liverpool et de Man-
chester. Cette année, seize joueurs de chaque côté ont
pris part à la lutte, la victoire a 6,é en faveur de Liver-
pool qui a gagné 9 parties contre 7 perdues et 4 nulles.
Depuis que cette lutte amicale existe entre ces deux
villes, il a été joué 21 matchs dont voici le résultat :

Liverpool a gagné 12 matchs et 123 parties.
Manchester - 6 - 112 -
Nuls - 3 - 47 -

Total. 21 282 parties.
PREMIRt TOURNOI NATIONAL IJ KFRANCE ISO.-Nous

empruntons à 1- Stratégie du mois de décembre dernier
le paragraphe suivant:

" Le Ier dAcembre, il a été précédé au Carcle des
Echecs de Paris au tirage au sort qui règle l'or-Ire dans
lequel les champions de cette grande lutte doivent jouer
les uns contne les autres. Le combat a été commencé le

3 décembre. chacun ayant douze parties à jouer, il ne
sera terminé q"e le 3 .janvier. Ce t- urnoi est très inté-
ressant ; il est suivi avec beaucoup d'attention par tous
les amateurs du Cercle, et dé;à il y a eu trois jolies par-
ties jouées ; parmi celles-ci, nous citerons 1- s parties
entre MM Arnous de Rivière et Hugo Oberudorffer. Au
moment où nous mettons sons presse, le résultat obtenu
par chaque concurrent est comme suit : Arnous de Ri-
vières, 2J; De Bostertre, 1½ ; Chaseray, 2 ; Clerc, 5
Hugo Onerndorffer, 1J; Mathéus, 1 ; Rosenthal, 6."

FIN DE PARTIE No.11-

Composée par M. DE LABOURDONNAIs.

NOIRs.

Ê 'APIA

,, Eç

Les Blanca jouent et font mat en 4 coups.

Solution du problème No. 254.
Blancs. Noirs.

1 C3eTD i

PROBLEME No. 257.

LETTRE " W."

(Du Huddersfteld Colege Magazine.)

NOIRS.

B LANCS~.

Leit blancs i,)uent et toli t mt C~3"gbioî,'

.%olutlon du Problème No. 255.

Blancs.

1 C pr P (e F)
2 T pr F
3 T 7e D. échet'
4 F 4eFD, mat.

y Fpr F
3 F 4- CR, échec
4 F 6e D, mat

Et autres

Noirs.

1 F -e D (A)
2 C joue
3 R 3e R

1 P pr T
2 R3e R
3 R 2e R

variations,t2


